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TROIS LETTRES DE F.-C. DE LAHARPE
(Suite. — Voir N° de juin 1924.)

II
A Monsieur

Monsieur de Sybourg
d Mournex (sic)

recommandee ä Mr Rival
rues basses des Allemands

a Geneve

Cour. ioe Juillet 1817

Mon eher Sybourg

J'ai ete en effet 2 fois ä Geneve pend4 l'hyver ; mais

n'ayant pu savoir le jour de mon depart, et n'ayant fait
d'autre sejour que celui qu'exigeoient les affaires qui
m'avoient appele, il m'eut ete impossible, ou de vous donner

un Rendez vous, ou d'aller ä Mornex qui se trouvoit hors de

route. Voilä, mon eher ami, ä quoi vous devez attribuer la rapi-
dite de mes Courses. Vous memes n'avez pas bouge ; et sans

doute vous direz ä vötre tour que les occupations y ont mis
obstacle. Si je ne vous ai pas ecrit, e'est que je m'abstiens

autant que je le puis des Correspondances qui passent par
les Bureaux de Mrs Fischer 1 (et ces Mrs regnent ä Geneve),

parce que ces Mrs ont l'honnetete d'ouvrir, retenir, inter-

cepter meme, ce que j'ecris ou ce qu'on m'ecrit. Jamais on

ne vit de Brigandage pared, et il demeurera impuni, peut-
etre meme protege.

1 Cette famille patricienne bernoise detenait la regale des postes
depuis la fin du XVIIme s. ; Geneve et Fribourg la lui avaient
donnee en regie.
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Ce que vous m'avez communique sur les plaintes des

Genevois, m'etonne peu L Nous avons en eux des Ennemis

qui ne cachent pas leur Malveillance ; mais eile nous inquiete

peu — Quant au Code milit. de Gady 2, il est bien probable

qu'il passera. Ne croyez pas que la Diete soit seule

illiberale. Je connois maintenant assez bien l'esprit de la majority

d'un Cons. d'Etat3, auquel nous prenons tous deux un

vif interet, pour etre convaincu que si on le pouvait impu-
nement, on proscriroit ce qui porte le Caractere de l'Esprit
du Siecle, et aristocratiseroit comme avant 1798. — Vous

aurrez peine ä croire que j'ai ete reduit a deffendre les

Maximes et les principes sur lesquels repose ce que nous
fimes ä cette epoque, et en vertu de quoi nous existons.

Jamais je n'eprouvai une Indignation pareille, et je ne puis
encore me rappeler ce que j'ai entendu, sans l'eprouver de

nouveau — J'ai fait l'epreuve ä laquelle je devois bien m'at-
tendre dans un petit pays, oü Ton n'a que des conceptions
bornees et mesquines, que je parlois un Idiome etranger —
A l'aide d'une Souscription ä laquelle Mrs Perdonnet4, Grand

d'Hautev. 5, et moi avons pris part, chacun pour 500 L. de

Suisse 6, nous avons acquis la majeure partie de la Collection

1 Nous ne voyons pas ä quoi ceci fait allusion.
2 Le general Nicolas de Gady, un Fribourgeois, etait marechal de

camp et premier adjudant du colonel general des Suisses (le comte
d'Artois) ; il avait ete charge de rediger un code penal militaire
pour le regiment des gardes suisses ; Eidg. Abschiede, 1814 - 48,
t. II, p. 194.

3 Le Conseil d'Etat vaudois.

4 Vincent Perdonnet, le createur de Mon Repos.

5 Je ne sais pas de quel membre de la famille Grand d'Hauteville
i! s'agit ici.

6ou 750 fr. de France, qui en vaudraient au moms le triple
aujourd'hui.
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mineralogique de Struve 1, dont nous avons fait Don a l'Etat
— On ne nous a point remercie encore, et Ton dit meme que
le Cons, academique a trouve mauvais qu'on ne 1'eut pas
consulte auparavant Au reste le Recteur est Mr Levade 1

qui, l'an dernier, fit aux Promotions, le Discours le plus
inconvenant, et qui a recidive cette annee, sans qu'on ait
daigne le rappeler ä l'ordre. Tout cela et bien d'autres choses

me degoütent de ce pays ; en sorte que si je pouvois compter
sur la Consolidation de ce qui existe en France3, je retour-
nerois ä Paris pour m'y fixer. J'y serois sans doute prive
de la Societe de quelques Compatriotes que j'aime et que

je vois de tems en tems, mais je ne verrois pas ecarter

expres, tout ce qui peut creer un nouvel Esprit public, seul

moyen pour perfectionner et consolider l'ordre de choses

actuel. Au milieu du mouvement produit par les Efforts
des hommes les plus distingues dans les Sciences et les Arts,
je me consolerai plus facilement de n'avoir pu procurer ä

mes concitoyens une Liberte fondee sur les vrayes lumieres

et les vrais principes. — Je ne songe done plus ä acquerir 4 :

si cela arrivoit, ce seroit par pur desespoir. Nous avons

depuis 8 jours mon beau-frere 'B. de Paris 5 avec sa fille.
II repart dans 15 jours, mais sa fille passera l'Eteavec nous.

1 Henri Struve, chimiste et meneralogiste (1751 - 1826) ; profes-
seur de chimie, inspecteur general des mines et salines. Sa collection

mineralogique avait ete achetee par un anglais, le cap* Marryat,
qui en revendit une partie ä l'Etat de Vaud ; de Montet, Diction-
naire, II, p. 553.

2 D. Levade (1750-1834), professeur de theologie, fondateur de
la « Societe biblique ».

3 Louis XVIII, sous l'influence de Decazes, s'efforcait de resister
aux « ultras », plus royalistes que le roi.

4 On sait que peu apres, cependant il acheta La Caroline, aujour-
d'hui propriete'des hoirs Frangois Pittet.

5 Böhtlingk, probablement, un frere de sa femme, originaire des

provinces baltiques.
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Nous allons faire une Course de quelques jours — Ma femme

est bien. L'Individu que je desirois recommander ä Melle

votre soeur1, est Mr Paganel2, ex-Conventionnel, homme
de lettres, jadis secret, g1 aux Relat. ext., qui a rendu ä

notre patrie plusieurs services. C'est un homme moral, probe,
laborieux, que j'estime et auquel je prens beaucoup d'inte-
ret. II demeure ä Liege. Veuillez nous rappeler ä Melle

votre soeur, et lui recommander sa patrie, qui n'a surement

pas un ami dans la personne du G1 Constant3, s'il ressemble
ä ses parens d'ici. —

Kos campagnes sont superbes ; mais 17 Communes ont
ete ravagees par une grele affreuse. Vendredy nous en

eumes echantillon, pendant 1 minute. Si le vent l'eut pousee,
tout etoit perdu ; car les grelons etoient de la grosseur
d'une noix. Heureusement ils etoient bien arrondis, et tom-
boient avec un peu de pluye, en sorte que le Mai n'a pas ete

grand. Cette Trombe etoit precedee d'un bruit vraiment
effrayant. Adieu, je vous embrasse.

II est assez plaisant que le R. de Wirt.4 qui avoit tant de

predilection pr les Arist. de la Suisse, soit aux prises, dans

cet instant, avec ceux qui ont les memes pretentions, les

1 Mile de Sybourg etait institutrice ä la Cour de Hollande. On
sait que la Belgique avait ete reunie ä ce royaume.

3 Pierre Paganel, depute ä la Legislative et a la Convention ;
exile en 1816 comme regicide, il mourut ä Liege en 1826. La
Gazette de Lausanne annongait en aoüt 1816 qu'il avait regu l'auto-
risation d'y sojourner avec quelques autres exiles.

3 Guillaume-Anne, baron de Constant-Rebecque de Villars (1750-
1838), general au service de Hollande, gouverneur militaire de
Bruxelles.

4 Le roi de Wurtemberg voulut donner une constitution ä son
peuple ; mais il se heurta ä la resistance des « Etats » de son
royaume ; et son projet n'aboutit qu'en 1819. II passe pour avoir
ete de tendances liberales. Remarquons cependant que, dans la lettre
precedente, Laharpe ne mentionne que sa femme. Sans doute le
tenait-il pour trop ami des aristocrates suisses.
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memes prejuges, le meme entetement : II a affaire aux
ci-dev1 Privilegies, ainsi <[ue nous L

Ill
La troisieme lettre est datee du 12 Xbre 1823, mais, comme

eile repond ä une lettre du Ier janvier et qü'il y est question
du Nouvel-an russe, il n'y a pas de doute qu'elle ne soit du

12 janvier 1823. Dans sa lettre, M. de Sybourg avait exprinie
sans doute ses inquietudes au sujet de la sante de sa soeur et
d'un de ses neveux, car Laharpe lui exprime ses condoleances
ä ce propos et s'efforce de le rassurer ; puis il continue :

Pour vous, mon eher de Sybourg, je crois serieusement,

que vous devriez, des que vous le pourrez, vous debarrasser
de vos occupations agricoles, pour chercher ä vous distraire,

par la vue d'objets nouveaux, qui coupent les ritournelles fas-

tidieuses de Societe 2, dans les petits pays. — Si mes moyens
me le permettoient je n'y manquerois pas ; car nos Societes

ne m'offrent presque rien, de ce dont j'aurois besoin pour
me distraire je leur prefere done ma Bibliotheque ; mais on

ne peut pas lire et ecrire toujours ; et l'on eprouve de tems

en tems le besoin de s'entretenir avec d'autres Etres, pourvü
qu'ils ayent l'Esprit cultive, sachent s'enoncer, et soyent
honnetes.

Je m'apperqois fort bien que je vieillis 3, et me prends sou-

vent sur le Fait. Depuis plusieurs annees ma vue a baisse,

et ce n'est pas sans peine que je lis, le soir et meme de jour,
les petits Caracteres. Je n'ai cependant pas remarque que

1 La lettre n'est pas signee, mais l'ecriture ne laisse aucun doute
sur son auteur.

2 Vie de societe ou vie mondaine, comme plus bas.
3 Ne en 1754, Laharpe avait 68 ans passes.
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la mouche qui se promene devant mon ceil droit, ait grossi,

ou soit devenue plus opaque ; mais c'est un avertissement. —
On ne m'a point fait remercier, pour ce que vous aviez

envoye, apparemment parce qu'on n'a pas juge que la chose

en valut la peine : je n'eus meme jamais l'idee qu'on füt dans

le cas de m'adresser un remerciement —
Quant ä ma demarche du Printems dernier, qui me couta

beaucoup dans le terns, eile n'a point eu, et n'aurra pas de

resultats. J'ai maintenant la certitude que rien n'a ete fait
ä cet egard, et je l'aurai oublie dans peu, avec toutes les

esperances qui firent longtems mon bonheur — Toutefois on

m'a fait faire des Complimens 1 —
Le Cte Gol. 2 est venu me voir plusieurs fois, et vient

de partir pour Paris, toujours sans etre replace. La neige

m'a empeche d'aller voir le Cte Schouv.f 3 qui passe l'hyver
dans la campagne de Mollins 4... Je n'ai ni le tems de faire

ces courses, ni le desir de rentrer dans les Societes de cette

espece. mon äge et mes gouts s'y opposent.

Les Fetes sont rares ä Lausanne cet hyver —
Nous avons aujourdui une reunion de nos parens de

Morges5, pour celebrer le N. A. russe, qui ne nous pro-
curera pas des reminiscences bien agreables.

J'ai i pds 6 de neige dans mon Jardin. Pour pouvoir le

visiter, j'ai du creuser des tranchees dans la neige. Plusieurs

arbres et arbustes, ont souffert par le poids qui pesoit sur
leurs branches.

1 Allusions obscures ; ce on serait-il Alexandre
2 Peut-etre le comte Fedor Golowkin.
3 Schouvalof, sans doute.
4 L'Elysee. (Communication de M. G.-A. Bridel.)
5 La famille Monod.
0 45 cm.
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Je suppose que vous avez lu la Note circulaire envoyee au

nom des 3 Puissances1. Comparez-la avec le Discours

d'ouverture du President des Etats Unis d'Amerique 2 — Ces

deux pieces sont reunies dans notre nouvelle Gazette3.

Lorsque vous irez ä Geneve, tächez de parcourir le dernier

ouvrage de Mr Bignon (Les Cabinets et les Peuples) 1 —
5 Si le terns le permettoit, j'irois faire une Course

jusqu'ä Geneve, pour visiter le C. C. d'l 6 qui est retombe

malade —
Adieu, men eher de Sybourg, ne vous laissez pas abattre.

Je vous embrasse bien cordialement

F. C. de la Harpe

1 II s'agit de la declaration de Verone du 14 dec. 1822, des monar-
ques de Russie, Prusse et Autriche, dirigee contre la Revolution
espagnole.

2 Monroe, mais il ne s'agit pas ici de son fameux message qui
est du 2 dec. 1823 ; dans celui-ci, il se prononQait en faveur des
Grecs et des Espagnols revokes.

3L'Ami de la Verite du 11 janv. ; ce journal, lance en dec. 1822

par Henri Begue de St Geniez, fut supprime par le Conseil d'Etat
du 24 sept, de la meme annee ; Chretien Evangelique, 1877, p. 125.
La Gazette de Lausanne donne la declaration de Verone ; dans
l'exemplaire de la Bibliotheque cantonale, celle-ci est annotee, de la
main de Laharpe semble-t-il; mais il n'y a pas le message de Monroe.

4 Louis-Pierre-Edouard Bignon, depute liberal ä la Chambre fran-
qaise, pair de France sous Louis-Philippe ; l'ouvrage cite ici est
de 1822 ; il critique la Sainte-Alliance.

5 Je laisse quelques lignes, sans interet (compliments de et ä

diverses personnes inconnues).
6 Le comte Capo d'lstria.

Le comte Fedor Golowkin n'etait pas le frere (comme le dit
Laharpe, R. H. V., juin 1924, p. 174), mais le cousin de Me
de Mestral. La seconde femme du pere de celle-ci avait epouse le
due de Noailles. (Communication de M. W. de Charriere de Severy.)


	Trois lettres de F.-C. de la Harpe

